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Le projet Trajectoires K 
 

 
 
Laetitia Naud est originaire de Poindimié et artiste en France depuis 1985. Elle 
est à l’initiative du projet « Trajectoires K ». 
 
« Trajectoires K » est une première création partagée, un spectacle 
pluridisciplinaire autour de la question des identités, qui regroupera des artistes 
de Nouvelle-Calédonie (Richard Digoué, Pierre Hukane, Denis Pourawa) et de 
France (Laetitia Naud, Pascal Coquard, Nicolas Ticot) : un croisement entre 
chorégraphie, musique vivante, images et sons mixés en direct. 
 
A yant vécu une enfance en Nouve l l e-Calédonie avec ses "Evènements", ce proje t 
chorégraph ique est né d'une nécessité de témoigner des trajectoires résul tantes de la 
co lon isat ion, de reche rche r et de transmettre avec le dési r de constru i re une 
rencontre nour r ie d’ ident i tés, de sa voir-fa i re et de quest ionnements mult ip les.  
 
Trajecto ires des histoires dans l’Histoire p rennent anc rage et insp irat ion dans les 
ex p ressions tradit ionne l les danse/musique kanak pour dé ve loppe r un langage e t 
une mat iè re contempora ine. Le passé côtoie ra le p résent pour un futur à crée r : « 
Trajecto ires K » sera un spectac le emp re int d’arts t radit ionne ls mais résolumen t 
tourné ve rs la modern i té. 
 
A t ra ve rs ce projet, i l s’agit de tra va i l le r sur les tr aces, de s’ inte r roger sur l’ ident i té 
et la t ransmission, en fa vor isant les échanges art istiques et huma ins entre la cu l tu r e 
f rança ise et la cu l ture kanak, l’object i f étant de part ic ipe r à la constr uct ion et au 
déve loppement cu l ture l de la Nouve l le-Calédonie. 
 
Cette créat ion se déc l ine ra en 3 étapes de résidence de 3 semaines chacune, en 
Pro v ince Nord au Comp le xe cu l ture l de Koné, au Conser vato ire de Musique et de 
Danse de Nouve l le-Calédonie à Nouméa, et en France. 
 
La créat ion, pré vue début septemb re 2013 à Koné sera su i v ie d’une tournée d’une 
v ingta ine de rep résentat ions en Nou ve l l e-Calédon ie (rep résentat ions scola i res et 
tous pub l ics) : en Pro v ince Nord (Comple xe cu l t ure l de Koné, Poindimié avec l e 
Chap i tô) puis e l le s’acheminera en Pro v ince Sud (CSC La Foa, ADCK-CCT, Docks de 
Paï ta). Le spectac le cont inue ra sa route en France en jan v ie r 2014 puis à l’automne 
2014.  
 
Parce que l’art est créateur de l ien soc ia l et d’ouve r ture sur le monde, en re lat ion 
avec le V ice-Rectorat, des act ions pédagogiques aup rès des scola i res seront menées 
conjointement aux rep résentat ions, dans tous les l i eux d’accue i l, en amont ou en a va l 
du spectac le. 
 

 

" (...) mais est aussi vital le besoin de se créer un 

environnement culturel où la modernité soit intégrée dans le 

souffle venu des ancêtres et sans lequel il ne peut y avoir de 

ressourcement.” d’après Ce souffle venu des ancêtres, l’oeuvre politique de Jean-Marie 

Tjibaou (1936-1989) d'Hamed MoKaddem   
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Note d’intention de Trajectoires K 

        Par Laet i t ia Naud et Richa rd Digoué  
 
 

« Ce duo symbo l ise nos retrou va i l l es de danseurs, 
entre métropole et Nou ve l l e-Calédon ie. 
 
Nous sommes nés tous les deux en Nou ve l l e-Calédon ie. 
Ap rès a voir été nour r is dans l’enfance de danses 
t radit ionne l les, de moments forts, de coutumes, de jeu x 
d’enfants, nous nous sommes insp irés de danses autres, 
su i vant chacun notre p rop re parcours. 
 
Comme beaucoup, i l a fa l l u part i r. 

Moi, Laet i t ia, du v i l lage de Pwêêdi-W i imiâ (pro v i nce Nord) où j’a i dansé La mort du 

cygne devant deux communautés en “guer re” pendant les “Evènements” en 1985, je 
su is par t ie en métropole me former et tente r de comprendre l’ incomp réhensib le. 

Richa rd est resté. 

Nous nous rappe lons avo ir s ix et sept ans lorsque nous avons vu le grand spectac l e 
du Fest i va l Mélanésia 2000 en 1975. C’est une émotion encore t rès v i vace qui nous 
reste, un mouvement fort et cette couleur de te r re si part icu l iè re. 
 
Ces sensat ions, ces images nous aura ient-e l le s nour r ies jusqu’à aujourd’hui, 
par t ic ipent-el les à notre, à nos danses actue l les ? 
 
Trajectoires K raconte nos parcours de v ie qui s’insc r i vent dans l’h isto ire de la 
Nouve l le-Calédonie : le peup le kanak, la colon isat i on, les luttes, la mort... 
 
L’histo ire de Laet i t ia : mon or ig ine, mon enfance, mes joies, mes peurs, mes luttes. 
 
Nous nous retrou vons enf in, malg ré les distances, pour par tager ces vécus, ces 
rac ines communes, et crée r ensemb le à l’ image de ce pa ys.  
 
Rendre compte de ce que l’h istoire a la issé comme traces dans nos corps, 
car tograph iés par des grammaires et des imagina ir es mul t ip les. Et des coeurs par fo is 
div isés. 
 
Constru i re une ident i té retrou vée qui s’af f ranch i t de l’autre et d’e l le-même. 
Ré in vente r le p résent. 
 
Trajectoires K est un duo chorégraph ique contempora in, accompagné sur scène pa r 
deux music iens : Pie r re Hukane et Pasca l Coquard et N ico las Ticot pour la mise en 

image. »         
 

 
Distribution du spectacle 
 

Chorégraph ie, danseurs : Laet i t ia Naud et Richard Digoué  
Composit ion musica le, music iens : Pasca l Coquard et Pie r re Hukane 
Te xtes : Laet i t ia Naud et Den is Poura wa 
Voi x : Den is Poura wa 
Créat ion v idéo, scénograph ie et lumiè res : Nico las Ticot / XLR Project 
Techn ic iens son / lumiè re : Her vé Touida 
Costumes : Cath y Ra y   
Admin istrat ion de product ion : Elodie Bersot 
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Trajectoires K : un va-et-vient entre passé, présent et futur 
 

Laet i t ia Naud, vol retour Nouméa / Par is 2010 
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Note d’intention chorégraphique 

Par Laetit ia Na ud 

Un spect acle pa rt a nt du t héât re pou r aller  prog ressi ve me n t ve rs la da nse.                    
Un spect acle const r uit tel un scéna rio de fil m, a vec ses séquences et ses c uts, en 
rela tion a v ec l’Histoire de la Nou v elle-Calédonie.   

 
 
1 – Origines 

Solo du jeune homme à jardin : de la danse t radit ionne l le Kanak, son or ig ine et ce l l e 
de son peup le, sur fond d'images des danseurs kanaks f i lmés lors du Fest i va l  
Mélanésia 2000 et sa musique tradit ionne l le. 

Lumiè res chaudes : la ter re 

 

2 - La femme aux deux masques 
Solo de la jeune femme dans un coulo ir étro it, dessiné par des lumiè res 
b lanches. Deux masques blancs sur l’a vant et l’ar r iè re du v isage. El l e 
symbol ise l’ar r i vée des missionnaires et de la colon isat ion. Une danse 
dure, qui t ranche, qui impose. Une danse fronta le, sans inte r r up t ion 
du fond de scène à a vant scène. 

Musique forte, puissante, r y thmée : solo de batte r ie. 

 

3 - Origines transformation  
Solo du jeune homme qui change d’espace, avec une danse 
t radit ionne l le ponctuée de mouvements contempora ins : i ls 
t raduisent le changement, la peur, le doute et la ré vo l te. Deu x 
n i veaux de lecture : son histo ire p rop re et cel le du peup le Kanak. 

Musique tradi t ionne l le a vec une part i t ion de gui tare, mét issage d’une 
musique éthn ique é vo luant ve rs une musique contemporaine. 

Des mots sur les ca l icots b lancs. 

 
4- Fais-moi danser ! 

 

Toujours cette danse f rontale jusqu’à la hauteur du 
jeune homme : el le lu i pose l’ inte rdit, lu i passe une 
robe pop inée, lu i met des chaussures et lu i pose un 
masque b lanc sur l’ar r iè re de sa tête. 

La valse : duo la jeune femme et le jeune homme : ce 
dern ie r est assommé, comme une poupée désart ic u lée. 
La jeune femme lu i impose une va lse, symbole de la 
danse t radit ionne l l e européenne. I l de v ient l’é lè v e qui 
su it sagement. I l f in i t par la guider pour l’avo i r  
assimi lée de force. 
 
De b lanche, la lumiè re est devenue p lus chaleureuse. 
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5 – Enfances, la joie des pieds nus, partage 
Une danse v i ve, jo yeuse a vec objets, une danse qui 
é voque la v ie quot id ienne. 
 
Musique é voquant le souven i r, des nappes cont inues 
douces soul ignées de r y thmiques lointa ines et de vo i x, 
de chants fémin ins.  
 
 
6 - Je lutte, tu luttes, ils luttent / Calicots 
blancs 
S’inscr i t la dua l i té enfance- insouc iance et l’enfance 
dans la v io lence de la colon isat ion : sent iments de 
ré vo l te, de peur et d’ impuissance, la honte de son 
or ig ine. 

Lentement gl isse un grand ca l icot b lanc qui v ie n t 
former un couloir se refe rmant sur les danseurs, dans 
l eque l le jeune homme va être att i ré et poussé à la fois. 
Un p iège... symbo le de l’assassinat de l’âme et du corps. 

La musique dev ient de p lus en pl us gr imaçante, c l imat 
de tension jusqu’à la cassure. 

 
 
7 - Pourquoi ? un cri : Renaissance guerrière 
Le jeune homme est au sol, enroulé dans ce drap blanc, 
inan imé. A l igné tête ve rs le pub l ic. 
 
Un coulo ir t rès étro it de lumière b lanche dessine cette 
tâche b lanche. 
 
Puis comme une ch r ysal ide, i l va gl isser hors du t issu 
et renaî tre en guer r ie r, a vec toute sa dign ité d’homme.  
 
Danse du gue r r ie r, de l’homme guer r ie r, protecteur de 
l u i-même. Qui retrou ve la force du l ien a vec  ses 
ancêtres. Qui re l ie l’a i l l eurs à ic i. 

 
 
 

 
 
 
« (...) Un CRI ancestral me déchire les tripes 
m e brûle la gorge 
Plusieurs voix en une 
Je m'observe 
Ahurie 
Sonnée 
De cette délivrance du pas sé qui dénoue aujourd'hui ma capacité à témoigner 
La chaleur des larmes 
Silencieuses 
Jusque sous le menton 
Me font ressentir toute la force de vie qui coule en moi 
Offerte à l'autre comme une invitation au partage 
Offrir recevoir 
Recevoir offrir (...) »  
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8 - Nous luttons, lutte écho 

Duo de luttes. De la danse gue r r iè re au solo de la colon isat ion puis une par t i t ion 
nouve l le contempora ine de contrepo ids, étre in tes-repoussés, portés, chutes, sol, un 
corps à corps et en contrepo int, une lutte à distance a vec act ions/réact ions sans 
contact. 
Dia logue musica l entre guita re, perc ussions et batter ie, tension é lan, chute. 

 
9 - C’est ça aussi ! à ton tour ! 

Le jeune homme marque la f in du duo lut te par un ar rêt de la danse : i l fa i t face à la 
jeune femme, l’ar rête en douceur : symbo le du dialogue qu’ i l souha ite entamer. Lui  
en lè ve son masque et ôte le s ien. 
 
Lui propose d’app rendre de son ident i té kanak par l a danse tradit ionne l le : Le tchap. 
Du statut d’é lè ve, e l le passe à comp l ice, partenair e d’un duo de danse tradit ionne l l e 
kanak. On retrouve les images du f i lm Mélanésia 2000 en fond, une lumiè re qui en 
rappe l le la couleur généra le : la ter re. 
 

10 - Relier le ciel et la terre, le feu et la glace, la vague et le sabre 
Ve rs une dign i té retrouvée de chaque ident i té. Re l ie r nos ident i tés ve rs une dign i té 
commune. 

Un duo de danse contempora ine : duo d’amour, de par tage, symbole de la constr uct ion. 
Duo d’échange parfo is ponctué par le retour de mouvements tradi t ionne ls kanak. 

Se constru i re ensemb le a vec nos danses actue l l es, modernes et contempora ines, 
mét issage harmonieux du rond et du l inéa ire, du duo et des solos, de l’écoute dans 
l’act ion, inte r-dépendance et comp lémentar i té des indépendances, hor izonta l i tés e t 
ve r t ica l i tés. Le tra i t d’un ion ? La diagona le ? Le cerc le ? Le va et v ient ? Le côte à     
côte ? 

Penser, ressent i r, commun ique r a vec l’autre et c rée r nos passere l l es de V ie, en 
contact ou à distance, n’oub l ions pas de nous amuser p rofondément... Ensemb le. 

Inte r vent ion de mots, les music iens sur scène pour le f ina l de leur c réat ion 
musica le, ponctué de si lences d’où surg i t le souff le des danseurs. 

 

 

En parallèle d'une danse inspirée par l'Histoire, inscr i re des bul les où nous 
nous autor isons à danser nos er rances, nos émot ions et incomp réhens ions issues de 
v ies en Nouve l l e-Calédon ie et en France. 

Part i r quand tu déc ides de reste r, pour moi éta i t-ce une séparat ion-fu i te, sacr i f i c e 
qui empêche ra i t l'assassinat de mon père ? Une séparat ion-mission qui fe ra i t de mo i 
une future garante de la pa ix, messagère de l'art, qui m'autor ise ra i t à transmettre et 
à témoigner ? 

Que l est notre rôle ? Où est notre p lace ? ic i, là-bas, avec qui, comment ? App roche r 
l'autre, l' ignore r, le ressent i r, le toucher... corps-jeu, corps- lutte. Accompagner, 
su i v re, de vance r... corps-accords, corps-comp la inte. 

Trouver sa place, seule ou avec l’autre, les vivre et se construire : une rencontre 
artistique et humaine issue de trajectoires K(anak). 
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Note pour la composition musicale  

La musique de TK est mot i vée par le concept même 
du spectac le : la dual i té t radit ionne l/contempora i n, le 
mélange de cu l tures tr iba les/sociéta les. L’échange, 
tendre, v io lent, r y thmé, latent... les perc ussions 
acoust iques se mélangent aux sons é lectron iques, sur 
fonds d’atmosphères nature l les, surnature l les, jouan t 
avec le s i lence et la dynamique. 

Gui ta re, basse et instruments ethn iques na v iguen t 
entre c l imats sonores, solos mélodiques et r y thmiques 
entêtantes. I l s’agira de reche rche r l’osmose par  des 
imp ro v isat ions entre music iens, le per formeur v idéo 
et les danseurs, pour nour r i r une énerg ie v i ta l e 

capt i vante pour les art istes comme pour l’audience. 

Deux music iens mul t i- instrument istes pour deux danseurs pol y-mouvants sur l e 
même chemin : de la p l ur i-cu l ture à l’un i té, de l’artist ique à l’émot ion ? 

 
 
Note scénographique & costumes 

 
En fond de scène, un t issu imp r imé, suspendu, 
formera des l ianes b lanches qui s'entremêl ent, 
rappe lant les rac ines du ban ian. I l ser v i ra de suppo r t 
de project ion. Un second t issu te l un ca l icot, de 
longueur excessi ve, au sol. Des tissus mouvants, 
emp runts de souven irs et d’histoire, mais auss i 
pe rsonnages f ic t i fs qui se joue ront des danseur s. Le 
ca l icot b lanc éta i t l'étof fe ut i l isée par les premie rs 
co lons pour rassemb le r leur béta i l de venu sauvage, 
faute de bar r iè res ; les Kanak éta ient réquis it ionnés 
pour le rabattage et la condui te dans le coulo ir de 
ca l icot ("coulo ir de leur mort"). 

Une douche de lumiè re rep résente ra un arb re/totem 
où les costumes seront suspendus de par t et d'autre de ce f lu x lumineux. I ls 
rece v ront eux aussi, à certa in moment, de la p roject ion d'images. Le f lu x lumine u x 
dispara î t ra pour donne r l' imp ression aux costumes de vo ler.  

Les costumes traduiront les dif fé rentes tempora l i tés du jeu : la tradit ion, 
l’enfance, la colon isat ion, le monde contempora in... Nous retrou ve rons des tenues de 
danseur t radit ionne l Kanak a vec des é léments végétaux, des costumes de colon isat ion 
contempora ins insp irés de la robe écc lés iast ique du missionnaire et du costume 
mi l i ta i re, une robe mission et des costumes modernes.  
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Note pour la vidéo 

 

La création vidéo repose sur un mé lange d’images d'arch i ves, de f i lms réal isés et 
de créat ions v isue l les. 

Les images d’arch i ves chois ies à l’Agence de Dé ve loppement de la Cul ture Kanak nous 
pe rmettront de puise r dans l'h isto ire même de l'î l e. Images du Fest i va l Mélanésia 
2000, témoignages, paro les passées et actue l l es sur les é vènements l iés à la 
co lon isat ion. 

S’ajoute ront de la créat ion de f i lms avec les hab i tants de l’ î le autour de je u x 
d'enfants (courses de bâtons dans des pneus, g l issades dans la boue sous la p lu ie, 
déva le r une pente d'herbe sur des cartons...), de danses dive rses (ex le P i lou, danse 
t radit ionne l le kanak), et des images sensor ie l l es relat i ves à l’enfance... 

Et puis, un tra va i l de créat ion v isue l le et graph ique autour des couleurs. Couleur de 
la te r re -rouge du nic ke l-, le b leu du lagon, le ver t de la végétat ion lux u r iante, 
symboles de l’ î le. 

Toutes ces images seront mixées en direct a vec la techn ique du Vjing, chère à N ico 
Tico, en re lat ion pe rmanente avec la créat ion l umiè re. I l t ra va i l l e en étro ite 
co l laborat ion avec l’en v i ronnement musica l et chorégraph ique dont i l est 
l’e xp ression v isue l le. Ses project ions sur la scénograph ie pe rmettront à la scène 
d'ex iste r au présent comme au passé, de deveni r un é lément histor ique et de 
s'abstra ire pour se rajoute r à l' imag ina ire chorégr aph ique. 
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Actions de sensibilisation 

L’équipe art ist ique, composée de danseurs, de music iens, d’un v idéaste et de 
techn ic iens, est sensib le à la transmission des arts v i vants aux pub l ics. El le est à la 
disposit ion des struc tures et des écoles pour imag iner des temps de sensib i l isat ion e t 
l es accompagne r autour du spectac le et de ses thémat iques. 

De la crèche aux é lè ves de l y cées techn iques, co l lèges, struc tures socia les, des 
p roposit ions sont en v isageab les en amont ou en ava l du spectac le autour de la 
p rat ique art ist ique ou p lus s imp lement lors de rencontres thémat iques autour du 
spectac le. 

  

 

LES ATELIERS DE PRATIQUE ARTISTIQUE 

 

Atelier de danse animé par Laetitia Naud et Richard Digoué, chorégraphes. 

 

1 : « Création participative »  

Pour chaque rep résentat ion, i l est possib le de p r oposer à des élèves (collégiens, 
lycéens) d’intégre r la p ièce pour une part i t ion dansée autour de la construc t ion de 
la « case » ou encore pour c rée r une par t i t ion présentée a vant le spectac le dans un 
l ie u spéc i f ique (hal l d’entrée, exté r ie ur...). Des atel ie rs d’imp ro v isat ion et de 
composit ion sont à pré vo ir sur un ou deux jours, pour c rée r une part i t ion commune. 

 

2 : « Danse contemporaine »  

A par t i r des savo ir-fa i re des par t ic ipants et des mouvements de la v ie quot idienne, 
nous danserons en l ien avec le spectac le Trajecto ires K  lors d’ate l ie rs 
d'imp ro v isat ion et de composit ions : nous exp lo re rons toutes les trajectoires 
possib les à imag ine r, l ignes, courbes, espaces inté r ieurs, espaces ex tér ieurs, en solo, 
en duo,  en tr io..., en contact a vec l'autre, avec le sol , en équi l ib re et déséqui l ib re, à la 
reche rche de son r y thme inte rne, être à l'écoute de ce lu i de l'autre. De toute danse 
t radit ionne l le codée, fa i re naî t re sa danse p rop re, actue l le, forte de ses rac ines, de sa 
joie et de son énerg ie v i ta le qu'e l le nous insuff le.  

 

 

Atelier Technique du son animé par Pascal Coquard, ingén ieur du son et 
compositeur/ music ien.  

Der r iè re la console, en l i ve sur scène ou en rég ie. I l s’agira pour Pasca l Coquard 
d’aborder a vec les é lè ves les not ions autour de la p r ise de son au mixage, en passant 
par le master ing et la réa l isat ion. Toutes ces conna issances à par tager au ser v i c e 
d'une chose : la découve r te de la fab r icat ion d’une bande son, et la t ransmission 
d'émot ions captées par les ore i l l es huma ines lors de la créat ion d’un spectac le. 
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Atelier Vidéo et outils multimédias animé par Nicolas Ticot, art iste 
pe r formeur v idéo.  

Fort de ses acquis, Nico las Ticot maîtr ise les nouve l l es technolog ies dest inées  à l’ar t 
et notamment la v idéo. I l peut a insi pe rmettr e à de nouveaux pub l ics de se 
fami l ia r ise r a vec la créat ion v isue l le à tra ve rs ce médium audio v isue l. Les é lè ves 
pour ront a ins i décou v r i r les log ic ie ls ut i l isés pour la créat ion v idéo app l iquée au 
spectac le v i vant et constru i re que lques project ions. 

 

Rencontre/Atelier Musique animé par Pascal Coquard et Pierre 
Hukane, compositeurs / music iens.  

Une rencontre ludique autour de la composit ion musica le de Trajecto ires K : de la 
découve r te des instruments acoust iques et é lectron iques, tradit ionne ls et modernes 
ut i l isés dans le spectac le, à l ‘écoute de leurs sonor i tés produi ts par les é lè ves en 
p rof i tant de leurs savo ir-fa i re pour échanger. 

Ensui te, témoigne r de la démarche créat i ve en exp l iquant le processus de la 
composit ion musica le, en l ien a vec la danse et la v idéo, et en nuançant les part ies 
éc r i tes et les par t ies imp ro v isées ; fa i re écoute r des extra i ts en direct. 

Enf in, la isser le temps aux quest ions des é lè ves pour c lôture r un moment inte rac t i f 
autour de la p rat ique musica le attachée au spectacl e v i vant. 

  

LES REPETITIONS PUBLIQUES 

Au Théâtre du Parc d’Andrézieux Bouthéon, vendredi 8 mars 2013 à 19h30. 
A l’Espace la Buire à l’Horme, jeudi 21 mars 2013 à 14h30. 
Au CND de Lyon, jeudi 28 mars à 14h30 – réservé aux professionnels. 
A Nouméa et à Koné, durant la résidence au mois d’août 2013.  
 
La répét i t ion pub l ique inc l uant une discussion avec les art istes permet aux é lè ves 
une p remiè re app roche du spectac le en découvrant les art istes au t ra va i l, les 
p rocessus l iés à la créat ion ; de la réf le x ion à l’é laborat ion de la chorégraph ie, de la 
musique, de la v idéo et f ina lement, du spectac le en tant que te l. C’est un regard sur 
l es coul isses et le tra va i l en tra in de se fa i re, et un moment de par tage pr i v i l ég ié 
avec les art istes. 

 

LES RENCONTRES « BORD DE SCENE » 

Dans la salle de spectacle, à l’issue de la représentation.  

Les rencontres entre vos pub l ics et les art istes peu vent p rendre la forme que vous 
désirez selon votre programme scola i re et vos en v ies. I l peut s’agir d’un momen t 
d’échange formel sur une thémat ique par t icu l iè re du spectac le (la colon isat ion, 
l’e x i l, les dif fé rents arts abordés, les parcours de v ies des art istes...) ou un échange 
p l us informe l autour du ressent i de vos é lè ves (un re tour commenté sur le spectac l e 
et des quest ions ouve r tes aux art istes). 
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Pistes pédagogiques 

 
L’Histoire calédonienne 

 

 

Il y a trois mille cinq cents ans environ, les Kanak, 
Mélanésiens de Nouvelle-Calédonie, s'installent sur 
la Grande Terre et aux îles Loyauté. 

Leur p résence, anc ienne dans l'arch ipe l, a lors enco r e 
inoccupé, est attestée par des poter ies caracté r istiques 
de toutes les premiè res imp lantat ions océan iennes. 

Les Kanak appor tent dans leurs p irogues des pl antes 
comest ib les or ig ina i res d'Asie : ignames, taros, cannes à 
suc re, arb res à pa in, cocot ie rs et quant i té d'autres 
végétaux ut i l es. 

Leur techn ique d'hort ic u l ture par b r ûl is fa i t  alors 
recu le r la forêt pr ima ire au p rof i t d'une savane 
arbust i ve. En se dispe rsant le long du l i t tora l puis en 

remontant dans les va l lées, les Kanak se sont organ isés en pet i tes 
communautés, aucune ne prenant le pas sur les autres. Pour ouv r i r de 
nouve l les sur faces fe rt i les, i ls é laborent une agr ic u l ture h ydraul ique en 
te r rasses dont on t rouve peu d'équi va lents aussi soph ist iqués dans le 
Pac i f ique.  

De t rès nombreux témoignages montrent que la c i v i l isat ion kanak a 
déve loppé dans tous les domaines, à part i r d'une souche un ique, des 
par t icu la r ismes marqués : in vent ion d'un nouveau genre de pote r ie et de 
p l us ieurs sty les de scul pture, gra vures dans la p ie r re de dessins 
én igmat iques (pétrogl y phes), peintures rupestres, créat ions 
d'inst i tut ions pol i t iques et matr imon ia les dist inc tes. 

De même, les langues vra isemb lab lement peu nomb reuses des tout 
p remie rs ar r i vants se dive rs i f iè rent sur p lace. Que lques mi l l éna ir es 
p l us tard, au XIXème sièc le, on découvra i t en Nouve l le-Calédonie un 
é venta i l l inguist ique de trente-deux langues, aussi large et va r ié que 
ce l u i de l’Europe ent iè re. Vingt-hui t d'entre e l l es (dont une langue 
po l y nésienne) sont encore par lées aujourd’hui. 

 

En 1 7 74, James Cook est le premie r Européen à découv r i r la Nouve l le-Calédonie, v is i tée l’année 
su i vante par La Pérouse. Et c'est le 24 septembre 1853 que l'amiral Fébvrier-Despointes prend 
possession de l'île au nom de la France. La Nouve l le-
Calédon ie est f rança ise depuis cette date. La v i l l e de 
Nouméa est créée en 1854. 

A la colon isat ion de peup lement l ib re et agra ire s'ajoute dès 
1864 ce l le d'or ig ine pén i tent ia i re. Le bagne, créé par 
Napoléon III, accue i l le ra à un moment 5 000 communards, 
dont Louise Miche l (ré vo l ut ionna ire anarch iste f r ança ise). 
Son rô le déc l ine ra p rogressi vement jusqu'à sa fermeture en 
1897. Cette époque est marquée par de nombreuses ré vo l tes 
de la populat ion kanak, dont la p l us célèb re est ce l l e menée 
en 1878 par le grand chef Ata ï. 
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A partir de 1894, le gouverneur Feillet introduit, à grands 
renforts de publicité, une centaine de familles 
d'agriculteurs français, pr inc ipa lement dans les va l l ées de 
la côte Est (côte la p lus fert i l e). A charge pour eux de 
cu l t i ve r du café af in de déve loppe r le pa ys. 

Pendant la Seconde Gue r re mondia le, 50.000 soldats 
amér ica ins engagés dans la bata i l l e du Paci f ique séjournen t 
en Nouve l le-Calédonie. 

 

En 1946, la Nouvelle-Calédonie devient un territoire d'Outre-mer. Les 
années qui su i vent la Libé rat ion sont marquées par la démocrat isat ion et la 
généra l isat ion du suf f rage un i ve rse l. 

L'histo ire de l'économie ca lédon ienne est fondée sur l'exploitation du 
minerai de nickel dont la découve r te re v ient à l'ingén ieur Jules Garn ie r  
en 1864. Bien qu'ayant commencé dès 1874, ce n'est qu'après 1960 que la 
p roduct ion de nic ke l entra dans une phase d'expansion modif ia n t 
p rofondément l'économie ca lédon ienne. 

Les années 80 sont marquées par la montée du mouvement 
indépendantiste Kanak. Les tentat i ves de rép r ession de ce mouvemen t 
acc ro issent les tensions sur le te r r i to i re qui  atte ignent leur po in t 
cu lminant a vec le drame de la grotte d'Ouvéa (avr i l 1988). La signature des accords Mat ignon (26 juin  
1988) et Oudinot (20 août 1988) a permis d'apa iser l es tensions pol i t iques et d'engager le rééqui l ib rage 
économique. 

Le 5 mai 1998, les trois partenaires des accords de Matignon (Etat, RPCR, FLNKS) ont signé 
l'accord dit de Nouméa qui f i xe le cadre dans leque l s' insc r i ra l'é vo lut ion inst i tut ionne l le de la  
Nouve l le-Calédonie au cours des v ingt p rochaines années. Deux p rojets de loi re lat i fs à la Nouve l l e-
Calédon ie déta i l lant le fonct ionnement des inst i tut ions spéc i f iques mises en p lace dans le cadre de 
" l’accord de Nouméa" ont été adoptés déf in i t i vement par le Par lement le 16 fé v r ie r 1999. 

Cet accord confère à la Nouvelle-Calédonie un statut 
unique et original. I l déf in i t l'organisat ion pol i t i que et les 
modal i tés du déve loppement soc ia l et économique de 
l'arch ipe l pour une pé r iode compr ise entre 15 et 20 ans. I l 
p ré vo i t des transfe rts progressifs de compétences de l'Eta t 
ve rs la Nou ve l l e-Calédon ie, dès le 1e r jan v ie r 2000. Seron t 
a lors conce rnés : le statut des Kanak ("statut c i v i l  
coutumie r") et le régime des ter res coutumiè res, les règles 
re lat i ves au dro it du t ra va i l et à la format ion 
p rofessionne l le, le tra va i l des étrangers... L'Etat reste ra 
compétent pour les mat iè res réga l iennes : just ice , défense, 
ordre pub l ic, monnaie. 

Tro is inno vat ions majeures caracté r isent le par tage de 
souve ra ineté mis en p lace par l'accord de Nouméa : 
l' inst i tut ion d'une c ito yenneté ca lédonienne (déf in ie pa r 
l'e xe r c ice du droi t de vote aux élect ions pro v inc ia les) ; la 

possib i l i té reconnue à la Nouve l l e-Calédon ie d'exerce r une cer ta ine forme d'act ion inte rnat iona l e 
dans le Pac i f ique ; le vote des " lois du pa ys" par l e Congrès du Ter r i to i re soumises au Contrôle du 
Conse i l Const itut ionne l. 

 

A partir de 2014, les é lecteurs résidant depuis au moins 20 ans sur l'arch ipe l seront consul tés sur 
l'accession de la Nouve l le-Calédon ie à la ple ine souve ra ineté. 
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La construction d’une identité 

Notre h isto ire p résente et passée, notre h istoir e fami l ia le, notre cu l ture, notr e 
langue composent notre ident i té, e l les fondent ce que nous sommes. El les fonden t 
aussi l’ imag ina ire de ce que nous pouvons ou pour r ons être. 

Cet imagina ire se nour r i t aussi de nos re lat ions avec les autres, de notre hér i tage 
cu l ture l et de nos découve r tes cu l ture l l es présentes. C’est le l ien entre notre passé 
et cet imag ina ire qui nous rend singul ie r. Cette  singula r i té appara î t dans notr e 
pe rcept ion sensib le et subject i ve du monde. 

Cette s ingula r i té est la mat iè re même de l’art iste, à tra ve rs e l le, i l nous propose un 
regard dif fé rent sur le monde. I l met en l ien de maniè re déca lée son hér i tage 
cu l ture l et son imag ina ire. I l é labore un langage qui fa it le l ien entre le passé et le 
p résent et tente de le rendre un i ve rse l. 

 

La question de l’exil 

Laet i t ia Naud, or ig ina ire de Poindimié en Nouve l l e-Calédon ie a été conf rontée à 15 
ans à la quest ion de l’e x i l : éta i t-ce un choix ou une ob l igat ion ?  

1984 : Les Evènements et l’en v ie de deven ir danseuse professionne l le, impossib le en 
Nouve l le-Calédonie. 

Comment prendre la déc is ion de par t i r de son pa y s à l’adolescence, seule ? Comment 
v i v r e une rupture fami l ia le à cet âge dans un pays en « guer re », quand on a peu r 
pour sa fami l le ? 

Se pose a lors la quest ion de la rencontre a vec l’autre, la rencontre a vec une cu l tur e 
é loignée de la sienne et de son histo ire : qu’est-ce que le choc des cu l tures ? Comment 
l’app r i vo iser ? 

Comment a lors se constru i re en doub le cu l ture ? N’a-t-on pas l’ imp ression de se 
pe rdre, de perdre ses rac ines ? Ou au contra i re de s’enr ich i r ?  

 

Devenir artiste 

Ap rès a voir t ra va i l l é comme danseuse a vec p l us ieurs chorégraphes, comment crée r 
une danse, qui soit le ref le t de ce qu’on est, de ce que l’on a vécu, de son Histo ire, de 
son ident i té aux essences mult ip les et composites ? 

Qu’est-ce que ces ruptures, ces absences, ces conf rontat ions, ces nouvea u x 
app rent issages ont p ro voqué dans notre être (notr e âme créatr ice et notre corps de 
danseur) ? Est-ce une ident i té et un corps morce lés ou au contra ire, ce la formera i t- i l  
un tout ? 

Pourquo i et comment est-on capab le aujourd’hui, à 40 ans, de retourne r ve rs ses 
rac ines et par la danse, par son corps, les ex p lo re r , les tr i ture r, les conf ronte r à un 
danseur qui l u i, est resté. Pourquo i se frotte r à nouveau aux t radit ions a lors que l’on 
a évo lué par a i l l eurs ? 

Que peut-on encore découvr i r sur soi ? Est-on capab le de crée r SA danse ? 
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L’équipe de création 

 
Laetitia Naud, 
chorégraphe et danseuse 
 

Née en Nouve l le-Calédonie, un vé c u 
p l ur ic u l ture l en “brousse”, mêlant les danses 
t radit ionne l les kanak à cel les européennes 
c lassique et moderne fa it na ît re en el le une 
passion : la danse, véh ic ule d’un langage 
un i ve rse l. 

Laet i t ia Naud quit te “pa irs” et “mer” pour 
su i v re des études et entrep rendre une car r iè r e 
p rofessionne l le en France métropo l i ta ine. 

 

El le obt ient le bac “danse musique” a insi qu’un dip lôme du Conser vato ire de Nantes 
puis de v ient inte r p rète en compagn ies de danse moderne et jazz v ia la comédie 
musica le, avant de s’or iente r ve rs la danse contempora ine. 

Les Jeux Ol ymp iques d’A lbe rt v i l l e a vec Ph i l ip pe Découf lé en 92 l’amènent en 
Rhône-A lpes. El le t ra va i l l e ensui te avec la Compagn ie Résonance de Kada 
Ghodbanne et Migue l Lopez (techn ique Horton) pui s avec la compagn ie Litéco x Dais y 
Fe l dans laque l le e l le est inte r p rète et assistante de chorégraph ie pendant de 
nombreuses années.  

S’inscr i vent a lors p lusieurs tournées à l’ét ranger : Turquie, Tun is ie, Bulgar ie et 
A lgé r ie. 

En para l lè le, en mi l ie u ur ba in et rura l, ti tu la i re du DE, e l le assure des ate l ie rs de 
“danse à l’éco le”. Des créat ions chorégraph iques sont réal isées et présentées lors de 
rencontres inte r-scola i res ou d’évènements (l’an 2000, centena ire de la loi 1901, 
b iennale du design...) aup rès de centres sociaux. 

Ces années “frança ises” sont ponctuées de retours en Nou ve l l e-Calédon ie e t 
d’évènements dansés. Une imp ro v isat ion (en duo avec le batteur P. Coquard) nour r i e 
par l’or ig ina l i té de l’ it iné ra i re et retraçant ce parcours de v ie conf i rme une 
ident i té. 

Na î t a lors le p rojet TrajectoireS K, un duo-danse avec Richa rd Digoué, chorégraphe e t 
danseur kanak de la Cie N y ian, en col laborat ion avec le Comp le xe Cul ture l de Koné 
et la Pro v ince Nord de Nouve l l e-Calédonie. 

 

Laet i ta Naud, danseuse et assistante à la chorégraph ie chez Litecox / Dais y Fe l : 

“(...) Ce sont les danseurs qui apportent leur propre interprétation. J’aime travailler sous influence. Il y 

a dans la danse une dimension sacrée qui existe peu dans la culture occidentale. Une essen c e 

retrouvée : Laetitia Naud, originaire de la Nouvelle-Calédonie, a accès à cet instinct. Pour elle, la dan s e 

fait partie de la vie” soul igne Dais y Fe l. (...)”  L’Echo de la Loire 

“Les danseuses expriment très bien cette difficulté à s’extirper d’un état larvaire. Elles expriment mieux 

encore la beauté et la joie en devenir de cette transformation des corps mais aus si des esprits. (...) Une 

danse sculpturale dans la beauté de quelques arrêts sur image (...) Et les danseuses savent se rendre 

de plus en plus présentes, raconter une histoire des cultures, des transformations et des mutations (...).”  

“Imago” de Dais y Fe l au Musée d’Ar t et d’industr ie de St Et ienne.  
N icole Dupain. La Tr ib une – le Progrès no vemb re 2011 
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Richard Digoué / Cie Nyian,  
chorégraphe et danseur  

 
I l intègre dans les années 80 les éco les de danse de Nouméa 
où i l décou v re le modern jazz et la danse c lassique.  

I l t ra va i l l e a vec Dj inu Owa (Associat ion d'art istes 
Kanaks) avec laque l le i l dé ve loppe le tra v ai l de 
pe r formance en l ien a vec les p last ic iens (D. Tia vouane, P. 
Boi...). En 95 et 96, i l séjourne à Montpe l l ie r chez Anne-
Mar ie Por ras pour l'E.A.T. Dès son retour à Nouméa, i l 

in tègre la compagn ie We Ce Ca avec laque l le i l t rava i l l e ra 3 ans. 

I l c rée la compagn ie N y ian en 2000, premiè re compagn ie de danse contempora in e 
kanak. N y ian s’est entourée de jeunes danseurs kanak venus pour la p lupa rt des 
quart ie rs popula ires de Nouméa et a yant une p rat i que l ié au H ip-Hop. Le projet de la 
compagnie étant de les former à des techn iques dif fé rentes, de leur donne r des out i ls 
pour qu’ i ls puissent déve loppe r un mode d’exp ression pl us contempora in.  

I l c rée Nyian, joué au Fest i va l d’A v ignon, dans les I les Fidji et au Vanuatu ; des 
pe r formances jouées au Fest i va l des arts du Pac if ique à Nouméa, au Fest i va l  
d'Adela ide, au Ne w York's Asia Societ y Ga l le r ies...En 2005, i l c rée Reborn joué au 
Fest i va l de La Ha vane à Cuba, au Fest i va l Cul ture moves à We l l ington en Nou ve l l e-
Zé lande... I l cont inue de tra va i l le r en solo ou avec d’autres compagn ies comme 
l'A tamira Dance Col lect i ve et l'Ocean ia dance theate r (Fidj i) et Sal ia N i Se ydou. En 
2010, i l p résente Popemi pour la Cérémonie d'ouve r ture du Fest i va l des arts de la 
Mélanésie en N-C. En 2011, i l joue Fulgurances  sous la di rect ion de Berna rdo Monte t 
et Benoî t Lachamb re à Tours au Fest i va l Ant icodes à Brest. I l col labore a vec Pau l  
Wamo pour Shok ?!. En 2012, i l retrouve Anne-Soph ie A rzul a vec Le destin de 

co w adis joué au Fest i va l OFF d’A v ignon. 

En 2012, i l rejoint G i l les Porte et Ju l ien Leste l, danseurs du Bal le t nat iona l de 
Marsei l le, pour la créat ion Le sacre du printemps et prépa re TrajectoireS K a ve c 
Laet i t ia Naud. 

Une inte r v ie w et quelques pas de danse de Richard Digoué ? http://vim eo.com/35869046 

 

Nicolas Ticot, performeur vidéo 

V idéaste, scénographe et pe r formeur, N ico las Ticot c rée XLR 
PROJECT en 1999.  À tra ve rs ce col lect i f, i l met en p lace de 
nombreux disposit i fs art ist iques où le médium centra l est la 
v idéo.  

À la base de ses act i v i tés : le VJing p rat ique du mi x d’ images 
en direct. I l t ra va i l le en étroi te col laborat ion ave c 
l’en v i ronnement musica l dont i l est l’ex p ression v isue l le. I l 
étend ces prat iques à des sty les musicaux t rès va r i és a l lant de 

l’é lectro au jazz en passant par la musique c lassique.  

Per formant dans les arts v isue ls, N icolas Ticot n’est pas sans déla isser les arts du 
spectac le. Plus ieurs col laborat ions avec des danseurs, des music iens ou encore des 
acteurs, lu i ont permis de s’attache r à la scénograph ie, axe de tra va i l du laboratoi r e 
XLR Project. En une dizaine d’années, i l c rée  pl us de dix scénograph ies qu i 
s’expor tent actue l l ement en France et hors de nos front iè res. 

+ d’ info sur ses projets : http://w w w.xlrproject.net 
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Pascal Coquard, compositeur et musicien 

Issu d’une fami l le de music iens, autodidacte, Pasca l 
dev ient batteur p rofessionne l en 1984, joue dans di ve rs 
groupes de Rock, Jazz, Chanson, en l i ve et en studio où i l 
enreg istre de nombreux a l bums (Ni lda Fernandez, Pau lo 
Mondano, Miche l Rouy re, Gi l les Coquard, Edgard 
Ra vahatra...).  

Au f i l des années, i l se découv re une deux ième passion : le son et monte son prop r e 
studio d'enreg istrement en 1995 "Les Tontons Fl in gueurs". En tant qu’ ingén ieur du 
son, i l par t ic ipe à de nombreux p rojets dans de grands studios en France, en 
Ang lete r re, en Inde. I l su i t actue l lement dive rses format ions dont l’European Jazz 
Trumpets, Le Supe rcolor Tr y phonar, Kar imouche. 

En 2006, i l fonde le groupe Totems-Project avec le  chanteur Paulo Mondano en tan t 
que compositeur/réal isateur. Un premie r a lbum est su i v i des spectac les Le blues du 

monde e t Univers Totems, concept wor ld/b lues avec les music iens François 
Forest ie r, Pascal Mart inez, Jean-Luc Pe i lhon et danse contempora ine Laet it ia Naud. 

Ap rès a vo ir  tourné a vec le chanteur Malgache Edgard Ra vahatra à Nouméa e t 
accompagné Laet it ia Naud lors d’une per formance sur le “mét issage ident i ta i re”, 
s’insc r i t nature l lement une en v ie d’exp lo re r les mus iques tradit ionne l les, modernes 
et contempora ines au se in du projet p lur id isc ip l in aire TrajectoireS K. 

 

Pierre Hukane, compositeur & musicien, 
comédien 
 
Issu d’une fami l le re l ig ieuse et de music iens de Tiga, i l 
commence à joue r des perc ussions et de la guitare à 
12ans, mais c’est son saxophone qui de v ient  son 
instr ument de prédi lec t ion. I l intègre le Conser vato i r e 
de la Nouve l le-Calédonie en 2007. Anc ien é lève du 

CMIT (Cert i f i cat de Music ien Inte r venant Ter r i tor ia l) spéc ia l isé en saxophone, 
music ien de p lusieurs format ions, (Reggae, Ska, Latino, soul, jazz, funk, pop rock), i l se 
p rodui t dans les bars de Nouméa et par t ic ipe à de nomb reux p rojets art ist iques 
p l ur id isc ip l ina ires. 

C’est en 2005 durant ses études à l’Un i ve rs ité  de la Nou ve l l e-Calédonie qu’ i l  
découv re le théâtre avec l’Associat ion des Etudiants «Les Strapont ins» a vec laque l l e 
i l s’engage. Par la su ite, i l col labore avec p lusieurs compagn ies professionne l les et 
fa i t des stages avec Pie r re Gope de la Compagn ie Cebue («Roméo et Jul ie t te» en 
2007). I l joue dans «Le Huit ième jour» a vec la Compagn ie Les Kidams lors d’une 
tournée à l’occasion de la coupe du monde de Rugb y en 2010 en Nouve l le-Zé lande, 
«Les contes de Poindi» avec la Compagn ie Cr is pour Hab i te r Ex i le en 2012, et a ve c 
Pac i f ique et Compagn ie où i l joue ra le rôle de music ien et comédien  en f in de cette 
année 2013. 

En 2010, on lu i donne le statut d’Inte r venant en mi l ieu scola i re, et i l  reçoi t p l us 
ta rd son agrément dans le domaine du théâtre. I l donne également des cours de 
commun icat ion et de pr ise de parole en pub l ic par le b ia is du théâtre, dans des 
centres de format ion, des ate l ie rs ludiques dans les quart ie rs de Nouméa et aup rès de 
str uctures communa les. 
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Denis Pourawa, auteur et poète (N-C) 

Né le 1 7 a vr i l 1974 à Nouméa, or ig ina ire de la  tr ib u de Mérénémé, Denis 
Poura wa a vécu son adolescence à Cana la, sur la côte est de la Nou ve l l e-
Calédon ie, dans l'e f fe r vescence cu l ture l le et pol i t ique de la pér iode dite des 
Événements où la Nou ve l l e-Calédon ie connaî t de gra ves tensions. Seul garçon 
d'une fami l l e de c inq enfants, i l grandit parmi l es anc iens du c lan pate rne l, 
dont l'enseignement le marque. I l y vo i t sa première réfé rence poét ique a lors 
que prat iquement le seul l i v r e p résent à la tr i bu est la Bib le en xarac ùù 
(langue de la rég ion de Canala). 

Sa scola r i té reste inache vée. En 1987, i l s' in vest i t dans la v ie assoc iat i ve : groupes de 
musique, groupes de réf le x ion mi l i tante... À 20 ans, c'est par la lecture qu'i l ex p lo r e 
la pensée occ identa le. I l v i t cette ex p lo rat ion comme un choc des cu l tures, qui 
déte rmine sa déc is ion d'écr i re. Ce sera d'abord l e journa l isme, avec en 2001 sa 
contr ibut ion à une re vue communale, puis des ar t ic les pour la re vue cu l ture l l e 
Mwà Véé, pub l iée par le Centre Culture l Tj ibaou. 

Lauréat de la bourse d'écr i ture de la Pro v ince Sud de la Nouve l le-Calédonie en 2005, 
i l a décidé d'exp lo re r l'éc r i ture théâtra le. I l a a insi par t ic ipé à la Semaine de 
l'Océan ie, au Studio-théâtre de la Comédie f rança ise, en jan v ie r 2006, avec une p ièce 
cour te int i tu lé Wâoh, l'ermite sc ient i f ique. I l est l’auteur de Téâ Kanaké, l’homme 
aux c inq v ies (Grain de sab le), Entre vo ir : les mots des murs (Gra in de sab le), de La 
ta rodiè re (Vents d'a i l l eurs) et de la nouve l le " L'Hor loge végét@le" dans les 
Nouve l les ca lédon iennes (Vents d'a i l l eurs). 

 

Cathy Ray, costumière (Fr) 

Costumiè re depuis 1987, autodidacte, Cath y Ray t ra va i l le et a 
t ra va i l l é pour la danse avec les compagn ies PARC, Zél id (Florence 
Gira rdon), Litéco x (Dais y Fe l), Trama Luna (Marce lo Sepul veda), 
a insi qu'a vec Ame l Mok r y, An issa Tamene, Magu y Mar in, Fred 
Bendongué (Azanie) et Pie r re De loche. On la retrou ve aussi su r 
p l us ieurs déf i lés de la Bienna le de la danse de Lyon. El le c rée 

éga lement pour le théâtre a vec, entre autres, Phi l i p pe V incent (Scènes), Cie Locus 
Solus, Cie Mob i l'homme product ion, les Nöjd, Albe r t Cla rence Simon, Tract ion A vant, 
Marc Bernard, El isabeth Granjon et V incent V i l l emagne. Enf in, son tra va i l de 
c réat ion la pousse ve rs le c inéma (Pie r re Grange, Ph i l ip pe V incent) et la musique 
(Les Mains Nues - TAC, Edouard Lopez…). 

 

Elodie Bersot, administratrice de production (Fr) 

Ap rès ses études en anth ropo log ie et en commun ic at ion, e l le t ra va i l l e durant 15 ans 
dans des inst i tut ions cu l ture l les l yonnaises (Théâtre de la Croi x-Rousse, Les 
Subsistances) où e l le di r ige le ser v ice des pub l ics et de la médiat ion cu l ture l le. E l l e 
in i t ie de nomb reux p rojets constru i ts a vec des art istes contempora ins en danse, 
théâtre, c i rque, et dédiés aux pub l ics dans toute leur di ve rs i té soc ia le et cu l ture l le. 
En 2011, e l le rep rend des études en p roduct ion à l’ inte rnat iona l et en 
admin istrat ion. El le rencontre Laet i t ia Naud en jui l l et 2012. Depuis e l le dé ve loppe 
et admin istre le p rojet Trajecto ires K, une coopé rat ion entre la France et la 
Nouve l le-Calédonie, para l lè lement à ses act i v i tés de formatr ice en médiat ion 
cu l ture l l e.  
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Partenaires 

Production : A par t la Zic ? en col laborat ion a vec l a Compagn ie N y ian. 

Coproductions : L’AFMI a vec le sout ien de la Pro v ince Nord, Théâtre du Par c 
d’Andrézieux-Bouthéon. 

Trajectoires K est soutenu par le FEAC (Min istère de la Cul ture & Min istè re de 
l’Outre-Mer), le Gouve rnement de Nouve l le-Calédonie, la Pro v ince Nord, le Conse i l  
Généra l de la Loire, la Maison de la Nou ve l l e-Calédonie, la SACENC.  

Résidences : Comple xe Cul ture l de Koné, Conser va to ire de musique et de danse de 
Nouve l le-Calédonie, le Rex Nouméa, Théâtre du Par c d’Andrézieux-Bouthéon, Espace 
Cul ture l la Buire à L’Horme, L’Essaim de Jul ie à St Jul ien-Mol in-Molette, Centr e 
Nat ional de la Danse de Lyon. 

Tournée de création en Nouvelle-Calédonie : Comple xe Culture l de Koné, ADCK-
Centre Culture l Tjibaou de Nouméa « Fest i va l Waan Danse », Docks de Païta, Mair ie 
de Poindimié en col laborat ion a vec le Chap i tô. 

Tournée en France : Musée du Quai Bran l y, Théâtr e du Parc d’Andrézieux-Bouthéon. 
En cours. 

Demandes en cours : Mission aux Affa i res Cul tur e l les, Pro v ince Sud, Pro v ince des 
Iles, Poemart, CNC, Spedidam... 

  

 

Contacts  

En Fra nce / Région Rhône-Alpes contact@trajecto iresk.com 

Direction artistique : Laet i t ia Naud 06 03 44 19 50 

Administratrice de production : Elodie Bersot 06 22 62 79 36 

Direction technique : Pasca l Coquard 06 28 84 18 96 

 

Siège social 
Assoc iat ion « A pART la ZIC ? » 
472 Route de St Romain / 42370 Renaison 
Siret 42300588300016 / Code APE/NAF : 9002 Z 
Licence d’entrep reneur du spectac le n°2-138138 
 

En Nouvel le-Calédonie 
Richa rd Digoué / Compagn ie N y ian 
BP 3885  / 98800 Nouve l le-Calédonie  
69mamie@gmai l.com 
 

 


